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Tout au long des siècles, i l  y a eu cette conviction que les
femmes étaient naturellement inférieures aux hommes.
La célèbre anthropologue F. Héritier en a fait un concept, la
valence différentielle des sexes. Ses travaux anthropologiques
démontrent que l 'opposition entre masculin/féminin divise les
activités sociales qui sont indissociablement liées à un système
de représentation imaginaire.
Aucune explication ne permet de comprendre la supériorité
des hommes sur les femmes car la réponse se niche dans la
construction sociale de ces catégories. « On ne nait pas femme,
on le devient ».
Ainsi,  Masculin, Féminin ne signifie pas Homme et Femme.
D’ailleurs lier le masculin et le féminin à un organe, au sexe,
date de l ’époque des Lumières.
Durant l ’antiquité les hommes et les femmes n’étaient pas très
différents. Les femmes étaient simplement des mâles moins
parfaits. Ainsi la femme était vue par rapport à l ’homme
comme impuissance, incomplétude et imperfection.
A ce moment-là, être femme c’était occuper une certaine
position sociale et non pas avoir un corps différent.
C’est à partir du XVIIIème siècle que la justification de la
hiérarchie du masculin sur le féminin quitte cette dimension
pour celle de la biologie. Par conséquent on va aller chercher
du côté de la biologie pour justifier la supériorité de l ’homme
sur la femme.

Cette exposition démontre tout le contraire. Elle i l lustre par
des concepts issus des sciences sociales et par des
témoignages ;  les représentations sociales associées à
l’orientation, aux métiers et aux féminins masculins.
Cette réalisation est le fruit de belles rencontres, de parcours
inattendus et de beaucoup de convictions des parties
prenantes.
Espérons qu’elle trouve son public dans les institutions
éducatrices et les acteur.rices de l ’orientation, de l ’ insertion et
les entreprises
Espérons que de nouveaux portraits viennent la compléter…

Martine Arino, socio-sémioticienne, fondatrice de l’IRASS
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En Corse, l ’État s'engage en faveur de l 'égalité entre les
femmes et les hommes. Sous l 'autorité du préfet de Corse, la
direction régionale aux droits des femmes et à l 'égalité en
Corse déploie cette politique nationale érigée comme grande
cause nationale par le Président de la République.
Comme, la lutte contre les violences faites aux femmes, la
santé des femmes et l 'autonomie économique des femmes, la
promotion de l 'égalité dès le plus jeune âge est un des quatre
axes majeurs du plan interministériel pour l 'égalité entre les
femmes et les hommes" Toutes et tous égaux" .
Cet axe transversal se caractérise par le déploiement, tout au
long de l 'année, d'actions en faveur de l 'égalité
professionnelle en axant les initiatives locales vers la lutte
contre les stéréotypes de genre en entreprise et en milieu
scolaire; dès lors que les jeunes émettent leur premier choix
d'orientation, i l  nous appartient d'éveiller leur esprit en
effaçant tout préjugé sur les métiers, acquis parfois, durant
l'enfance ou bien encore accompagner les entreprises à faire
de la mixité un atout de performance.

Cette exposition “Le sens de l 'égalité” est le fruit d'une
collaboration riche entre acteurs et actrices du territoire.
Je forme le vœu que cette expérience innovante puisse
permettre la déclinaison de nombreuses autres
expositions/travaux mettant aussi à l ’honneur les femmes et
les hommes qui changeront à l 'avenir,  le regard que porte la
société sur leurs métiers dans lesquels i ls et elles sont encore
trop peu représenté.es.

Parce que l 'égalité est l 'affaire de toutes et tous !

Vannina Saget, directrice régionale aux droits des femmes
et à l 'égalité.
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PRÉSENTATION 
INSTITUT DE RECHERCHE ACTION EN
SOCIOLOGIE SÉMIOTIQUE ET
COMMUNICATION (IRASS)
L'institut a pour objectif d’œuvrer en matière de déconstruction
des stéréotypes de genre, de l’orientation jusque dans l’entreprise.
Ainsi, nous développons : 

De l’ingénierie, diagnostic chiffré et qualitatif sur l’égalité
femme homme (contrat de ville, association, entreprise).
De la formation et de la sensibilisation aux questions de
l’égalité,
Des outils de communication… 

       https://irass.org/

L’exposition pédagogique et interactive vise à sensibiliser les
élèves, les étudiants.es et les professionnels.les de l’orientation
afin de combattre les stéréotypes sexistes qui génèrent la
ségrégation des métiers et entravent la mixité. 
Cette exposition permet d’être un dispositif pédagogique offrant
plusieurs sujets de narration  : les droits des femmes en matière
d’emploi, l’histoire des métiers, les motivations en matière
d’orientation, la connaissance des métiers, la compréhension des
stéréotypes et des inégalités...

Les panneaux sont organisés de la façon suivante : 
Rubrique « repères » : rappel historique et faits pour positionner
l’enjeu. Rubrique « coin débat » : pour alimenter une discussion et
susciter le débat. 
Rubrique « idée reçue » : les stéréotypes, les plus fréquemment
entendus ou lus. 
Un QR Code : pour prolonger le débat en classe, chaque panneau
est relié à une page web qui permet d’avoir des informations
complémentaires : sites, livres, films.

OUTIL PÉDAGOGIQUE POUR
TRAVAILLER LA MIXITÉ DANS
L’ORIENTATION ET LES MÉTIERS

PRÉSENTATION DE L'EXPOSITION 
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L’exposition le sens de l’égalité en Corse a pour ambition de
valoriser les parcours et les métiers de femmes dites « ordinaires »,
c’est-à-dire de tous les jours, afin de faire la lumière sur les
difficultés qui sont liées à leur genre : précarité, manque de
reconnaissance, censure et auto-censure, idées reçues sur les
compétences, sur les métiers…
Plus précaires de par leur cumul de charges domestiques et
éducatives et aussi moins reconnues dans les milieux
professionnels d’hommes. Mais également la figure d’hommes dans
des univers professionnels composés essentiellement de femmes,
tels que les métiers du « care » (du soin) afin de renforcer
l’argument que les compétences n’ont pas de sexe.

https://irass.org/


STÉRÉOTYPES DE GENRE
LA CONSTRUCTION DES FILLES ET DES
GARÇONS
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Est-ce qu’il y a des cerveaux de filles et des cerveaux de garçons ?

Étymologie : nom masculin du grec ancien stéréos. « Ferme, dur,
robuste » et du grec tupos, « marque, empreinte ».
Synonymes : cliché, caricature, préjugé.

Les stéréotypes de genre font paraitre comme biologiques et
naturels des rôles de sexe différents et hiérarchisés, assignés
aux filles et aux garçons. Ils se construisent dès la naissance
et continueront tout au long de la vie. Cette différenciation
exagérée est même devenue un outil marketing (le rose et le
bleu).
Le concept de plasticité cérébrale apporte un éclairage
neurobiologique fondamental sur les processus de
construction sociale et culturelle de nos identités comme les
travaux de la chercheuse Catherine Vidal le démontre. 
Un stéréotype de genre caractérise la représentation que
nous avons de ce qu’est ou doit être un homme ou une
femme. C’est l’ensemble de traits et de caractères que l’on
attribue automatiquement d’une manière rigide aux membres
des catégories homme ou femme. 
Ces stéréotypes de genre, comme tous les stéréotypes,
influencent nos perceptions, nos jugements, nos attentes et
nos comportements. Ils renvoient presque toujours à la
domination, consciente ou non, des hommes sur les femmes. 

QUIZ

LA MÉCANIQUE DES STÉRÉOTYPES

Dans Masculin/Féminin. La pensée de la différence (1996),
l’anthropologue Françoise Héritier fait le constat de l’existence
d’une « valence différentielle des sexes » : toute la pensée
humaine s’est déployée à partir de la première différence
observable, celle du corps des hommes et des femmes. Or, dit-
elle, toute pensée de la différence aboutit à une classification
hiérarchique. Ce qui est du côté féminin est déprécié par rapport
au masculin. 

Les stéréotypes produisent des généralisations qui vont
différencier la catégorie filles de la catégorie garçons, cette
généralisation va se traduire en action par des séparations
engendrant des discriminations et générer des inégalités.

Qu’est-ce qu’un stéréotype de genre ?



En quelle année, la mixité devient-elle obligatoire dans tous les
établissements publics ?

La reconnaissance sociale et de la rémunération procurées par
leur futur métier. Ils vont s’orienter vers les métiers les plus
rémunérateurs et les plaçant à des postes de pouvoir.
L’orientation,  c’est la représentation de soi en devenir et donc
une projection d’une image de soi possible. Pour Françoise
Vouillot, le résumé des motivations des adolescents en matière
d’orientation s’exprime ainsi : « Est-ce que ce que je désire
pour moi va m’assurer estime et reconnaissance de la part des
personnes qui comptent pour moi ? » Les différences
d’orientation entre les filles et les garçons ont des
conséquences ultérieures dans le choix du métier. Des
orientations différenciées produisent une division sexuée du
travail. Ce qui est attractif pour un sexe est répulsif pour
l’autre.

La division sexuée de l’orientation est présente à toutes les étapes
: en fin de troisième, de seconde, de terminale et plus tard dans le
parcours du supérieur.
Les statistiques le démontrent partout sur le territoire français.
Chacun.e croit être libre dans ses choix de cursus, de filières et de
métiers. Alors que l’anticipation du monde du travail a un lien
direct avec les choix de filières et d’orientation. La chercheuse
Françoise Vouillot, maîtresse de conférence en psychologie mène
des recherches sur genre et orientation depuis plus de 40 ans.
Elle démontre que les filles choisissent leurs orientations en
fonction de l’idée qu’elles se font de la place et du rôle des
femmes dans la société et non pas en fonction de leurs réels goûts
ou compétences. Elles s’autocensurent faute de confiance en elles
et en leurs capacités. Elles vont privilégier le temps libre et
l’intérêt pour leur futur métier.

QUIZ

LES GARÇONS CHOISISSENT LEURS
ORIENTATIONS EN FONCTION DE …

LES CHIFFRES CLEFS !

L’ORIENTATION ET
LES MÉTIERS 
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Il aura fallu attendre 1975 (loi Haby) pour imposer la mixité fille
garçon dans tous les établissements de l’enseignement public à
tous les niveaux et dans toutes les filières, pourtant les choix
d’orientation des filles et des garçons ne sont toujours pas les
mêmes.

Les métiers véhiculent aussi des images via les compétences
qu’ils induisent, leurs histoires, leurs médiatisations. Plus un
métier est prestigieux et moins il comptera de femmes.
La non mixité des métiers produit des différences en termes de
rémunération, de développement de carrière et d’accès à
l’emploi.



LES FEMMES DANS LE
NUMÉRIQUE 

Nous avons rencontré Alexandra Pietri, chargée développement
informatique le métier dans le secteur du numérique qui recrute le
plus, selon France Travail, 2024 en Corse.
Son parcours : BAC sciences de l’ingénieur, avec l’option
Informatique, sciences du numérique en terminale au lycée Laetitia
Bonaparte à Ajaccio jusqu’au BTS Services informatiques aux
organisations option B solutions logicielles et applications métiers. A
l’université de Corse, licence sciences pour l’ingénieur et parcours
en informatique et un master 1 Informatique et système
d’information et internet et un master 2 informatique,
développeur Full Stack.

Quel est le principal stéréotype attaché aux métiers du numérique ?
Pourquoi l’intelligence artificielle est-elle une machine à reproduire
les inégalités de sexe ?

Le premier programme en informatique ainsi que le langage de
programmation (Cobol) langage commun pour la programmation
d’applications de gestion ont été créés par deux femmes, Ada
Lovelace et Grace Hopper. Au début du XXe siècle, le mot
ordinateur désignait les personnes qui réalisent des calculs pour des
usages scientifiques ou militaires (cryptographie, calculs
balistiques). Comme ces travaux sont répétitifs, fastidieux et
minutieux, ils sont confiés aux femmes. La chercheuse Isabelle
Collet (Les oubliées du numérique, 2019) démontre qu’au début des
années 80, avec l’apparition des micro-ordinateurs, l’aspect
technique prend le dessus. Les ordinateurs personnels et les
premiers jeux vidéo investissent les chambres des jeunes garçons et
la publicité : c’est la naissance du cliché du geek. 

QUIZ

TÉMOIGNAGE

IL N’Y A PAS DE BUG !
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IDÉES REÇUES
Il faut aimer les jeux vidéo pour travailler dans le numérique .
Il faut être fort en mathématiques .
L’informatique c’est pour ceux qui n’aiment pas les relations sociales .

La chercheuse Isabelle Collet (Les oubliées du numérique, 2019)
démontre qu’au début des années 80, avec l’apparition des micro-
ordinateurs, l’aspect technique prend le dessus. Les ordinateurs
personnels et les premiers jeux vidéo investissent les chambres des
jeunes garçons et la publicité : c’est la naissance du cliché du geek.
Simultanément, le prestige de l’informatique s’accroît dans la
société. Le nombre d’hommes inscrits en filière informatique
augmente considérablement et fait inexorablement baisser la
proportion de femmes, jusqu’à arriver à des proportions bien trop
faibles.



LES FEMMES DANS LES
TECHNIQUES 
LES FEMMES ET LES TECHNIQUES,
C’EST LOGIQUE !

Quel est le stéréotype le plus répandu dans les métiers des
sciences ? 

Nous avons rencontré Laurie Rocca, Responsable pôle travaux
raccordement, maitre d'ouvrage de réalisation, ingénierie,
réseaux Corse du sud. Après son Bac scientifique elle s’est
orientée vers un BTS électronique au lycée Laetitia Bonaparte à
Ajaccio dans lequel elle était la seule fille. L’orientation la moins
choisie par les filles est le BTS industrie production 2.8% (source
Académie de Corse, 2023).

La représentation de l’électricité est dès le début de sa création
une femme. La magie, la création dans l’imaginaire populaire ont
été souvent illustrées par des figures féminines car donnant la
vie. D’ailleurs, il est bien question du vocable ; « fée électricité ».
Ainsi, la promotion de l’électricité passera par de multiples
publicités représentant des femmes dans des activités
ménagères. 
L’invention de l’électricité aura pour effet de libérer du temps aux
femmes. Lors d’une journée d’études (en 1992), l’historienne,
Professeure d’université, Michelle Perrot dira : « Au moment où
les équipements ménagers pénètrent en force dans les foyers
(grâce à l’électricité), les femmes affirment leur volonté de
travailler à l’extérieur. » 

QUIZ

TÉMOIGNAGE
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IDÉES REÇUES
Les jouets outils (établi, boite à outils…) sont pour les garçons. 
Les poupées sont des jeux pour les filles. 
Les filles n’aiment pas utiliser des machines sauf pour cuisiner et
faire le ménage.



LES FEMMES DANS
L’AGRICULTURE 
ON NE NAÎT PAS AGRICULTRICE,
ON LE CHOISIT !

L’agriculture est née au Néolithique lorsque l’homme a eu l’idée
de planter des graines, les faire germer et d’en récolter le fruit.
Les femmes ont toujours travaillé à la ferme et dans les champs.
Cependant, elles ont longtemps été considérées comme « sans
profession », leur travail était dans cette logique le
prolongement naturel de tout ce qu’elles faisaient à la maison et
était donc gratuit et sans statut. 
La place des femmes agricultrices est le résultat d'une longue
histoire, d'une lutte pour la reconnaissance de leur travail,
l'obtention d'un statut et la progression de leurs droits sociaux. 
Il faut attendre les années 1980 pour que les conjointes
d'agriculteurs obtiennent des droits dans la gestion de
l'exploitation.
Ce n'est qu'en 2019 que le congé maternité est passé 2 à 8
semaines.
Un quart des exploitations agricoles est aujourd’hui dirigée par
des femmes et il en est de même en Corse. 

Être agricultrice, c’est ne pas être féminine. 
Les femmes ont peur des vaches.
Les femmes ne savent pas se servir des tracteurs.

QUIZ
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TÉMOIGNAGES

IDÉES REÇUES

Nous avons rencontré Johanna Barazzoli, exploitante agricole,
éleveuse ovins, bovins et caprins avec transformation laitière en
montagne.
En 2011, au décès de mon père, j’ai pris la décision de ne pas
poursuivre en master 2 de droit pour reprendre son exploitation.
Ainsi, j’ai dû me former en passant un CPS et un BPREA. Nous ne
sommes plus que trois sœurs, il a fallu être solidaires pour que je
puisse reprendre cette exploitation. Cet élevage c’est l’histoire
de ma famille...

Qu’appelle-t-on l’articulation du temps de travail ? 



LES FEMMES DANS
L’AVIATION 

 Quel est le principal stéréotype du métier de pilote de l’air ? 

Dans l’histoire, l’aviation s’écrit au masculin. Le métier de pilote
étant réservé aux hommes, les femmes sont l’exception. Leur
activité se limite aux disciplines sportives que sont les raids,
records et meetings, avant l’ouverture aux femmes du concours
de l’école de l’aviation l’ENAC (Ecole Nationale Aviation Civile) en
1973. 
Grâce aux premières aviatrices (Thérèse Peltier, Adrienne
Bolland, Elisabeth Boselli, Jacqueline Auriol), une autre image
des femmes et de leur émancipation se diffuse. 
Encore aujourd’hui, les femmes ne sont que 5,8% pilotes de ligne
dans le monde (selon l'International Society of Women Airline
Pilots (ISWAP)). Chez Air Corsica, elles représentent 6,3% des
pilotes soit 7 femmes pilotes pour 110 hommes pilotes.

Être une femme pilote, c’est être un garçon manqué. 
Elle est petite. Comment fait-elle pour toucher les palonniers
(pédales de l’avion) ?
On ne peut pas mettre deux femmes dans une même cabine car
elles vont se disputer. 

QUIZ

LA PASSION À PORTÉE D’ELLES…
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TÉMOIGNAGES
Nous avons rencontré Léa Mary, officier pilote de ligne à Air
Corsica.
Après mon bac, je suis partie à Londres pour me perfectionner en
Anglais durant un an. Puis je suis entrée à l’école Mermoz Paris
pour la partie théorie de mon brevet de pilotage, en suite j’ai
réalisé ma pratique professionnelle dans le sud de l’Angleterre
(licence professionnelle) et passer mes qualifications pour
postuler dans des compagnies aériennes. J’y suis restée 3 ans.
J’ai même été instructrice dans cette école de formation ainsi
qu’à l’aéroclub de Figari dans le sud de la Corse. Il y a plusieurs
cursus pour devenir pilote, le privé comme moi, le public et
l’armée. L’obtention de mon dernier brevet me permet de
conduire des airs bus A320 qui peuvent donc accueillir de 150 à
180 passagers et parcourir 6 150 kilomètres. 

IDÉES REÇUES



LES FEMMES DANS LE
MARITIME 

En quelle année l’école des officiers de la marine accepte-t-elle, les
filles à son concours d’entrée ? 

Nous avons rencontré Alexandra Valery première femme
lamaneure en France, gérante depuis 2019 de la société coopérative
de lamanage à Bastia, de la société bastiaise de remorquage et
d’ETM, spécialiste des travaux sous-marins.
Après une école de communication et de journalisme jusqu’à la
Licence puis un Master Haute Ecole de commerce à Euromed, je
commence en 2016 au lycée professionnel maritime de Bastia, une
formation pour obtenir l’habilitation capitaine 200. J’ai appris à
naviguer et à faire les manoeuvres.
En même temps que mes études, j’étais depuis 2014 adjointe de
l’ETM, une société spécialisée dans les travaux sous-marins. En
2019, je prends la direction de la société ERASME remorquage
maritime hauturier, lamanage, assistance et sauvetage en mer. En
2022, je deviens également gérante d’une société de scaphandriers. 

Jeanne Barret, la première femme à avoir fait le tour du monde,
cette exploratrice botaniste, née en 1740 et morte en 1807, avait dû
se déguiser en homme pour mener son expédition autour du globe.
Elle embarque en 1766 sur le navire l'Étoile avec l'expédition de
Louis-Antoine de Bougainville : le premier tour du monde organisé
par la Marine royale. Elle y est embauchée comme assistante du
naturaliste Philibert Commerson pour son expertise en botanique.
Comme les femmes sont interdites à bord des navires du roi, Jeanne
Barret doit se travestir : elle se coupe les cheveux, porte des
vêtements d'homme, et se fait appeler Jean Barret. Elle serait
également à l'origine de la découverte du bougainvillier au Brésil.
C’est seulement en 1992 que la prestigieuse école navale Lanvéoc-
Poulmic offre la possibilité de passer le concours d’entrée aux
femmes pour devenir officier dans la marine.
Les métiers de la mer comptent 21% de femmes (source : données
France métropole et Corse cluster maritime 2023). 

QUIZ

TÉMOIGNAGES

OSONS EMBARQUER LES
TALENTS FÉMININS
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IDÉES REÇUES
Une femme c’est comme un lapin sur un bateau, ça porte malheur.
Les femmes n’ont pas le sens de l’orientation. 
Les femmes n’ont pas d’autorité pour gérer une entreprise. 



LES HOMMES DANS LE
SOCIAL 
LES HOMMES SONT DES ATOUTS
DANS LE TRAVAIL À DOMICILE. 

Quel est le stéréotype attaché aux métiers du social ? 
Pourquoi?

Nous avons rencontré Sylvain Galan, technicien de l’intervention
sociale et familiale, un travailleur social de proximité.
Après un bac sciences et technique, j’ai exercé le métier de coiffeur
durant 10 ans. Je suis issu d’un famille militaire, avec un schéma très
strict, j’ai ressenti un besoin d’émancipation. Je n’avais pas la
motivation pour faire des études longues et être ingénieur.
Au bout de 10 ans, j’ai eu envie de me réorienter voir moins de
monde et faire un métier plus utile socialement. Après un travail de
quelques semaines sur mes goûts et mes attentes professionnelles,
je me suis dirigé vers les métiers du social. Une formation de
technicien.ne de l'intervention sociale et familiale en alternance
venait de s’ouvrir dans un centre de formation. J’ai été diplômé en
2023.

QUIZ

TÉMOIGNAGES
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Le travail de technicien.ne de l'intervention sociale et familiale
remonte au XIXème, lorsque les premières travailleuses familiales,
sous l’autorité des religieuses, commencent à intervenir auprès des
familles en fragilité pour les accompagner dans les tâches de la vie
quotidienne. 
La séparation des espaces public et privé se retrouve également
dans les emplois ; aux femmes les espaces privés, le domicile,
l’intérieur et aux hommes les espaces publics, médiatisés et
extérieurs. 
Ainsi dans l’histoire, les emplois à domicile sont occupés
essentiellement par les jeunes filles des milieux populaires. Elles ne
sont pas à proprement parler des salariées ; une partie de leur
rémunération leur étant versée sous forme de logement et de
nourriture.
Ce n’est qu’en 1999, que ce travail devient un métier avec la
création d’un diplôme d’État de : techniciens.nes de l’intervention
sociale et familiale. 
Les hommes sont 5,2% à exercer les métiers d’aides à domicile,
aides ménagères et travailleurs.euses familials.es (Source : INSEE,
base tous salariés, 2021).

Les hommes ne savent pas faire le ménage.
Les hommes n’aiment pas s’habiller et se coiffer.
Les hommes ne savent pas faire deux choses en même temps.

IDÉES REÇUES



LES FEMMES DANS 
LE BÂTIMENT
LES FEMMES DANS LE BÂTIMENT 
UN ATOUT EN BÉTON 

Qu’est-ce qu’un stéréotype positif ? 

Quel est le stéréotype répandu dans les métiers du bâtiment ?

Nous avons rencontré Alexandra Rinieri, conductrice de travaux. 
J’ai obtenu un baccalauréat scientifique puis un (DUT) Diplôme
Universitaire Technique en génie civil à l’université de Corte et un
diplôme d’ingénieur dans le bâtiment spécialité énergétique à Paoli
Tech toujours à Corte. Il y avait peu de filles dans les formations
que j’ai suivies. 

QUIZ

TÉMOIGNAGES
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Les femmes ont travaillé dans la construction des cathédrales dès
la fin du Moyen Âge, comme en témoignent les cahiers des
comptes des fabriques des chantiers de Gérone, et en particulier
ceux de l’église Sant Feliu et de la cathédrale Santa Maria, de la
ville de Gérone, dans la communauté autonome de Catalogne, en
Espagne. 
Elles exercent alors des tâches variées, même si on les retrouve
davantage dans les travaux de peu de qualification. Généralement
moins bien payées que les hommes, elles occupent les mêmes
postes qu’eux. Elles ont souvent un lien familial avec un membre
du Métier – femme, fille, nièce ou sœur –, mais certaines d’entre
elles mènent leurs activités professionnelles de façon autonome,
dirigeant un atelier ou travaillant sur des chantiers sans que leur
mari y exerce d’activité. 
Les métiers du bâtiment ne sont toujours pas mixtes, en particulier
ceux des chantiers. 
Un métier est considéré comme mixte quand les femmes et les
hommes sont représentés entre 40 % et 60%, selon l’INSEE. 
Les femmes sont présentes à 0,7% dans les métiers ouvriers non
qualifiés, travaux publics et 26 % pour la catégorie des ouvriers
qualifiés des travaux publics en Corse (source : INSEE base tous
salariés 2021).

IDÉES REÇUES
Les filles ne peuvent pas travailler dans le bâtiment car elles ne sont
pas assez musclées.
Les filles ont peur de se salir alors elles n’aiment pas les métiers du
bâtiment.
Les filles ne comprennent rien à la technique, donc elles n’ont pas
leurs places sur un chantier. 



Temps 1  (1 heure) : mieux comprendre les représentations
sociales du masculin et du féminin et les stéréotypes de genre
à l’œuvre dans les métiers 

Temps 2 (30 minutes)  : visite de l’exposition, chaque élève va
lire les panneaux pour trouver les réponses à une série de
questions retranscrites dans ce livret et disponible sur les pages
web. 
 
Temps 3 (30 minutes)  : discussion autour des éléments de
réponses trouvés dans les panneaux. 
 

Public : collègiens.nes, lycéens.nes 

EXEMPLE D’UN SCÉNARIO
PÉDAGOGIQUE

UN NOUVEL OUTIL POUR PARLER
DE L'ÉGALITÉ ENTRE FILLES ET
GARÇONS

SCÉNARIO PÉDAGOGIQUE

MERCI DE FAIRE BRILLER LES VALEURS
DE L'ÉGALITÉ !

Durée : Ces ateliers durent entre 1h30 et 2h pour une classe
entière. Si la classe compte plus de 25 élèves, il est conseillé de
constituer des binômes non mixtes.

Matériel : imprimer les questions du quiz sur une feuille afin de
la distribuer à chaque élève. 

Objectifs : 
Comprendre ce qu’est un stéréotype
Découvrir des métiers
Appréhender la construction du féminin et du masculin

Conception  Réalisation /  IRASS Martine ARINO - Pierre JIMENEZ


